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UN COLLOQUE SUR LES MARCH~S INTERNATIONAUX 
DE L'~NERGIE 

Vers un pétrole à 5 dollars ? 
Les six pays membres du CoaseU de eoop&atioll da Golfe, Anille 

IHUdite, Kowe'it. Emints arabes IUiis, Qatar, Babreûl et 0maa. ..--.. 
IUiedi 8 mars l Ryad. se IOilt cNc:laris prits l eoop&er aYeC ..,_ ._ 
pays producteurs de pétrole poar • empkber .. ,_,.,.,., ·~ 
""prix du brut •· Ils oat aulll r6poada ll'lru qaw 1f011P8 de pays • 
polmÜt seullll'l'iter la chate des prix. . 

Les chiffres pabli6s 1e même jour par r Aaeaee 1ataaat1o11111e .. 
r&.erg~e (AIE). l bult jours de la coaftreace de l'OPEP, 111011treat bila 
les difficultés d'aDe stabllisatloa du mareb6, alon qae ._ pays de 
l'OPEP oat dêjli'Uiell6 leur extraedoll ea .__ de 17 ..UUO. de 
barils par joar ea Œmer. SeloB ragenee, la c:oDIOIIUIIIltioa IDOIIdlale 
clenait eaeore chuter cette ....- de l. 7 aùllloaa de barils par jMr l 
44,4 mbj (la demaade de l'OCDE aaameataat de 0.3 llliUioll de lbutll 
quodclieaaemeat du fait de la baisse des prix), alon qae la ~ 
_des pays DOD OPEP s'ac:c:roltra de 1 adllloll de barils par Jo-. C'est dire 
qaela part de l'OPEP ae clenait pêre d6puaer 16 mltj. 

Des experts r6uis l Greaoble •'exdllellt ...... le prix- barD de 
pétrole tombe l5 dollars. 

De notre envoyée spéciale 

_ Grenoble. - Le • p6trolc roi • est 
mon. Vive le marché p6trolicr. 
R6unis à Grenoble la semaine puo 
s6c (1), une soixantaine d'~ 
mistcs de tout bord, français. cana· 
dions, italiens, britanniquca, etc, 
sp6cialis6s dans l'6ncrgic, ont battu 
leur coulpe. Entcrr6cs les th6ories 
savantes sur l'économie des res· 
sources non renouvelables, 1'6tudc 
des cartels ct des oligopoles, les 
modales, les pr6visions 6conométri­
ques, • nous nous sommes dt façon 
quasi glnirale trompés sur le mal'­
chl pétrolier actuel •, reconnaissait 
le rapporteur du colloque, 
M. Patrice Ramain. • 

• Le bilan de tant d' annle8 
d'efforù est apparemmtllt plut6t 
dlcevant, ajoutait M. Antoine 
Ayoub, professeur l l'univcnité de 
Laval (Québec), cu IIi le passl 
n'est expliqul d'unt mallièn qui 
semble satiJfairt unt majoritl 
d'lco110mistes, IIi les diverses prl­
dictions conctrnollt le sentier des 
prix futurs n'arrivent à trouwr uu 
confirmation dans l'lvolutlon 
concrète du marchl. • 



(suite) Le r.bnde, mars 1986 

Strat6gie 
Conclusion : il faut se rabattre aur 

la très classique loi de l'offre et de la 
demande, pour tenter de trouver un 
outil d'analyse et d'explication. 
Red6couvrant en quelque sorte le 
marcb6, les 6conomiatea de I'tnergie 
rauombl~s à Grenoble sont 
convenus qu'en 1'6tat actuel dea 
choses le p6trole • banalia6 •, 6tait 
momentanément devenu une 
matim premi6re comme les autres. 

Conclusion annexe : dans ces 
conditions, rien ne permet plua 
d'brter un effondrements des pria 
jusqu'à un • niveau cible • de S dol­
lars à 7 dollars le baril, niveau cor­
respondant au coGt de production du 
producteur le moins bien plac6, 
c'est-à-dire la Grande-Bretaane. 
• Dans l'absence d'uM entente entre 
les concurrents, je M vois vraiment 
pas pourquoi la guern dn prix 
s'arrêterait avant cette limite •. a 
assur6 M. Ayoub, approuv6 sur ce 
point par la plupart des participants. 
Le chef du département des études 
blomïquea do l'OPEP recoJUII.D. 
lait, lui-aussi, que, sur la bue dea 
seuls coGts d'e:~ploitation (coGta 
variables), le seuil pour 85 CJ, dea 
champa britanniques se situait l 
5 dollars par baril, et que ces 
niveaux constituaient la limita baao 
dea prix. 

Reste l savoir si cette d6preaaioe 
dea prix est durable. U. les avia 
diveraent. Bien qu'un certain nom­
bre d'économistes pr6senta aient 
démontré que le brut s'6tait, depuis 
quelques ann6es, banalisé -
M. P.N. Giraud montrant, par 
uemple, la similitude d'évolution 
dea march6s p6troliers avec ceux del 
produits de base non 6Dera6tiqu., 
- la plupart refuaent do croire que 
cette situation puisse durer. Le 
• brut .. demeure une matia pre. 
mme ltratéaique. Son r6lo direc­
teur sur les autres 6nergies et 1011 
poids dans les échan&ea mondiaux 
restent tels, en d6pit do la blûue d• 

prix, qu'D est diff'lCilo d,.tma&iner 
que le marché spot et les march6s l 
terme, aujourd'hui pr6pond6ranta, 
mais profondément déstabilisateurs 
et sp6culatifa, puissent constituer ali 
vitam aeternam, les seuls modes do 
rtplation. 

M8me M. Ayoub, pourtant 
convaincu que l'OPEP n'a jamais 
ét6 un cartel, en convenait. Depuis 
la prise de contr6lo, au début dea 
ann6es 70, par les Etats producteurs 
do leur sous-sol, expliquait-il, l'int6-
aration verticale de la fllim, assu­
r6e jusquo-11 par les compaanies et 
facteur do stabilisation, a été rom­
pue, et c'est le marché spot, et non 
l'OPEP, qui détermine le niveau d• 
prix du pétrole, les tarifs officiels do 
I'oraanisation ne faisant que 
• s'ajuster awc retard d ce niveau •• 
Mailles nouveaux marchés, spot et 
à terme, qui couvrent aujourd'hui, 
selon lui, • 50 d 70 ~ du trtuUac-. 
tioru Internationales du pétrole 
brui •• ne tiennent tout aiinplement 
pu compte des contraintes liées au 
caractùe atratéaique du pétrole. 
Alllli une • stabililtùiolt • est-elle, 
seloll lui, n6ceasairo, ne serait-ce que 
pour • permettre d l'tnd111trie d'apl­
rer .tflcacmwnt •· 

En outre, les participants au cono. 
que étaient partagés aur l'évolution 
poaible do la demande au cours des 
mois et des années à venir. La plu­
part soutenaient que la consomma­
tion reste Iaraement inélastique par 
rapport aux prix et que la domailôe 
ne devrait donc que peu aufDCDtel' 
l court terme mal&r6 la baisse des 
prix. Pat contre, certalu apécia­
listet, dont M. Bertrand Chateau; 
auteur dea mod6les de dema!'de 
d'éneraie • M6cl6e • n'uclwuent 
pu une reprise rapide de la consom­
mation notamment de carburants, 
li le • 'contre-choc • p6trolicr était 
suf'rlS&IDDlent prononc6 pour ~ 
faer les comportements açquas au 
cours des dix dernières anMCI. 

Dans l'ensemble, pourtant. les 
e:~perts raasembl61 à Grenoble ~ 
taient pessimistes. Un ~nom~ 
norvé&ien soulipait la pos1Uon déli­
cate de son paya, • pris. entre 
l'OPEP et l'DT AN • et soumasl des 
pn:uiona américaines afin d'écarter 
toute coop6ration avec l'OPEP. 

• UM nductlon volontaire de la 
protluctlon 111 #mble pas aller daM 
le .,., de l'histoire •· notait le rapo 
porteur, avant do conclure : 
• A court et moym temw, Il ny " 
Pli• de ral1on pertinente qui 
t:OIIduile d freiller la chute du prl;;c 
du pétrole }lllflll'd 6 011 1 dollar•. 
pu de l'tiÛfJII 11011 pl111 pour que 
""' chute ne MJlt pas durable ( ... ). 
lA questi011 qrd u pou dhonrtaU 
ut de lavoir ri les conditiOIU d'IIIW 
rituation 11011 mattrilable 11'0111 pa 
~técrHes ••• • 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Le CCilloqae tema du 4 au 6 lllUI 
lill' la thimc • La lrUIICitb llflmwuto­
llllla • n_,w: du mu~,.,,..~~~~• 
hl rltlorl6 cru kçot&r de l'exi»rl-. 
ecait arpnil6 pu l'IEJB (laatitut &. 
Dllmique et juridique de 1'6nerwie), de 
l'Univenit6 de OreDOble, et le GREEN 
(Groupe de recben:he 011 &:oaamie de 
r~ et dea .-oun:a lUlturellca) de 
l'UIIÎftrlit6 de Laftl, au Qu6bec. 



Gœncble, Le Dauphiné libéré, 7 rrars 1986 

Colloque rr Marchés internationaux de l'énergie JJ 

Des liens étroits avec Grenoble 

Faire le point, en trois journées bien 
remplies, sur le marché international du 
pétrole et du gaz, voilà qui relève aujour­
d'hui d'une quasi gageure et d'une terrible 
actualité. Pourtant le colloque universitaire 
« Les marchés internationaux de l'énergie • 
qui se tient jusqu'à la fin de la semaine à 
Grenoble, a été décidé il y a un an. Nos 
chercheurs allaient donc sciences et pré­
monition ... 

Une rception était donnée mercredi à 
l'hôtel de ville de Grenoble, en l'honneur 
des congressistes. Au nombre de 90, venus 
d'une quinzaine de pays, ils ont« planché » 
en collaboration avec des membres de 
compagnies pétrolières, et des responsa­
bles d'E.D.F. Pour ne pas faire de ce 
colloque une rencontre fermée entre 

chercheurs et universitaires. Autre « ouver­
ture» tout à l'honneur de la manifestation 
organisée par l'Institut économique et 
juridique de l'Energie, laboratoire du 
C.N.R.S., la colloque est en quelque sorte 
une co-production grenobloise et québe­
coise. L'université de Laval au Québec est 
en effet partie prenante de l'affaire et 
publiera le rapport de ces journées aux 
presses de l'université de Laval, comme ce 
sera fait aux Presses Universitaires de 
Grenoble. 

Lors des mots de bienvenue, Jean de 
Decker, adjoint à l'emploi, représentant 
Alain .Carignan, maire de Grenoble, souli­
gnait historiquement les liens très étroits 
qui unissent Grenoble et le monde de 
l'énergie, puisqu'elle fut et reste encore aux 

esprits, capitale de la houille blanche. Il 
relevait aussi les mérites de l'Institut 
économique et juridique de l'Energie, qui 
fête cette année ses trente années d'exis­
tence, organisme peu connu ici, mais 
considéré à l'étranger, comme un expert 
pour toutes les questions relevant du 
domaine du pétrole .• 

Jacques Percebois, directeur de l'institut 
tenait en réponse à réaffirmer la symboli­
que de ce colloque. Témoignage de la 
collaboration entre universitaires et monde 
de l'énergie, entre universités et industries, 
et entre chercheurs et internationalisme. 

V.J. 

Photos Jean-Jacques Labbé 



LE DEVOIR 
samedi 15 mars 1986 

Colloque de Grenoble sur les marchés internationaux de l'énergie 

V ers un baril de pétrole brut à $ US 5 · 
Les six pays membres du Conseil de coopération du Golfe, Arabie saoudite 

Koweït, Emirats arabes unis, Qatar, Bahrein et Oman, réunis le samedi 8 
mars à Ryad, se sont déclarés prêts à coopérer avec tous les pays produc­
teurs de pétrole p_our" empêcher un plus grand effondrement du prix du 
bru~ •. Ils ont aUSSI répoJ!dU à l'Iran qu'un groupe de pays ne pouvaient seuls 
arreter la chute des pnx. 

Les chiffl"!!S. publiés le même jour par l'Agence internationale de l'énergie 
(AIE), à hwt JOurs de la conférence de l'OPEP, montrent bien les difficultés 
d'une stab~tion du marché, alors que les pays de l'OPEP ont déjà ramené 
leur extraction en-dessous de 17 millions de barils par jour en février. Selon 
l'agence, la consommation mondiale devrait encore chuter cette année de 2.7 
milli~~ de barils_ par jO ~fT. à 44.4 mbj (la d~mande de l'OCDE augmentant de 
0.3 millio!J de barils quotidiennement du fait de la baisse des prix), alors que la 
productiOn des pays non OPEP s'accroîtra de 1 million de barils par jour. 
C'est dire que la part de l'OPEP ne devrait guêre dépasser 16 mbj. 

~es experts réunis à Grenoble n'excluent pas que le prix du baril de pétrole 
pe à IUS5. 

VÉRONIQUE MAURUS 
LE MONDE 

Grenoble - Le c pétrole roi • est 
mort. Vive le marctre pétrolier. Réu­
nis à Grenoble la semaine passée, 
une soixantaine d'économistes de 
tout bord, Français, Canadiens, Ita­
liens, Britanniques, etc., spécialisés 
dans l'énergie, ont battu leur coulpe. 
Enterrées les théories savantes sur 
l'économie des ressources non re­
nouvelables, l'étude des cartels et 
des oligopoles, les modèles, les pré­
visions économétriques, « nous nous 
sommes de façon quasi générale 
trompés sur le marché-pétrolier ac­
tuel•, reconnaissait le rapporteur du 
colloque, M. Patrice Ramain. 

.. Le bilan de tant d'années d'ef­
forts est apparemment plutôt déce­
vant, ajoutait M. Antoine Ayoub, pro­
fesseur à l'université Laval ( Qué­
bec), car ni le passé n'est expliqué 
d'une manière qui semble satisfaire 
une majorité d'économistes, ni les di­
verses prédictions concernant le sen­
tier des prix futurs n'an;vent à trou­
ver une confirmation dans l'évolu­
tion concrète du marché •. 

Conclusion : il faut se rabattre sur 
la très classique· loi de l'offre et de la 
demande, pour tenter de trouver un 
outil d'analyse et d'explication. Re­
découvrant en quelquë sorte le mar­
ché, les économistes de l'énergie, 
rassemblée à Grenoble, sont cQn­
venus qu'en l'état actuel des choses 
le pétrole « banalisé •, était momen­
tanément devenu une matière pre­
mière. comme les autres. 

Conclusion annexe : dans ces con­
ditions, rien ne permet plus d'écarter 
un effondrement des prix jusqu'à un 
• niveau cible • de$ US5 à$ US 7le 
baril, niveau correspondant au cotit 
de production du producteur le 
moins bien placé, c'est-à-dire la 
Grande-Bretagne. • Dans l'absence 
d'une entente entre les concurrents, 
je ne vois vraiment pas pourquoi la 
guerre des prix s'arrêterait avant 
cette limite "• a assuré M. Ayoub, ap­
prouvé sur ce point par la plupart 
des participants. Le chef du dépar­
tement des études économiques de 
l'OPEP reconnaissait, lui aussi, que, 
sur la base des seuls coûts d'exploi­
tation (coûts variables), le seuil pour 
85% des chl;lmps britanniques se si­
tuait à $US 5 dollars par baril, et que 
ces niveaux constituaient la limite 
basse des prix. 

Reste à savoir si cette dépression 
des prix est durable. Là, les avis di­
vergent. Bien qu'un certain nombre 
d'économistes présents aient démon­
tré que le brut s'était, depuis quel­
ques années, banalisé- M. P.N. Gi­
raud montrant, par exemple, la si­
militude d'évolution des marchés pé­
troliers avec ceux des produits de 
base non énergétiques - la plupart 
refusent de croire que cette situation 
puisse durer. Le • brut • demeure 
une matière première stratégique. 
Son rôle directeur sur les autres 
énergies et son poids dans les échan­
ges mondiaux restent tels, en dépit 
de la baisse des prix, qu'il est difficile 
d'imaginer que le marché ~t et les 
marchés à terme, aujourd hui pré­
pondérants, mais profondément dés­
tabilisateurs et spéculatifs, puissent 
constituer ad vitam aeternam, les 
seuls modes de régulation. 

Même M. Ayoub, pourtant con­
vaincu que l'OPEP n'a jamais été un 
cartel, en convenait. Depuis la prise 
de contrôle, au début des années 70, 
par les :E:tats producteurs de leur 
sous-sol, expliquait-il, l'intégration 
verticale de la filière, assurée jus­
que-là par les compagnies et facteur 



(sui te) I.e Devoir, mars 19 8 6 

de stabi~isation, a été romgue, et 
c'est le marché spot, et non 1 OPEP, 
qui détermine le niveau des prix du 
pétrole, les tarifs officiels de l'orga­
nisation ne faisant que • s'ajuster 
avec retard à ce niveau •. Mais les 
nouveaux marchés, spot et à terme, 
qui. couvrent aujourd'hui, selon lui, 
• 50 à 70% des transactions interna­
tiionales du pétrole brut •, ne tien­
nent tout simplement pas compte 
des contraintes liées au caaractère 
stratégique du pétrole. Aussi une 
• stabilisation • est-elle, selon lui, né­
cessaire, ne seiait-ce que pour • per· 
mettre à l'industrie d'opérer effica­
cement •. 

En outre,l~s participants au col­
toque étaient partagés sur l'évolution 
possible de la demande au cours des 
mois et des années à venir. La plu­
part soutenaient que la consomma­
tion reste largement inélastique par 
rapport aux prix et que la demande 
ne devrait donc que peu augmenter à 
court terme, malgré la baisse des 
prix. Par contre, certains spécialis­
tes, dont M. Bertrand Chateau, au­
teur des modèles de demande d'éner· 

gie • Médée • n'excluaient pas une 
reprise rapide de la consommation, 
notamment de carburants, si le 
• contre-choc • pétrolier était suffi· 
samment prononcé pour modifier les 
comportements acquis au cours des 
10 dernières années. 

oarui l'ensemble, pourtant, les ex­
perts rassemblée à Grenoble res­
taient pessimistes. Un économiste 
norvégien soulignait la position déli· 
cate de son pays, • pris entre l'OPEP 
et l'OTAN • et soumis à des pres­
sions américaines afin d'écarter 
toute coopération avec l'OPEP. 

• Une réduction volontaire de la 
production ne semble pas aller dans 
le sens de l'histoire •, notait le rap­
porteur, avant de conclure: • A 
court et moyen terme, il n'y a pas de 
raison pertinente qui 'conduise à frei­
ner la chute du prix du pétrole jus­
qu'à$ US 6 ou $US 7 dollars, pas de 
raison non plus pour que cette chute 
ne soit pas durable ( ... ). Laques· 
tion qui se pose désormais est de sa­
voir si les conditions d'une situation 
non maitrisable n'ont pas été 
créées ...• 



• Rien ne vas plus pour 
le pétrole. C'est la 

crise totale et plusieurs 
sont ahuris devant la chute 
du prix de l'or noir. Le 
prix du baril de pétrole 
pourrait même descendre 
en bas de 10 $ US le baril 
d'ici mai prochain. Et l'or 
noir pourrait se vendre à 
ces faibles niveaux long­
temps ... 

"Un prix entre 5 $ US 
et 10 $ US le baril de 
pétrole est maintenant 
chose possible. Après l'hi­
ver, la demande pour le 
pétrole brut sera à la 
baisse. Le marché du 
pétrole n'est plus sous 
contrôle et il faut s'atten­
dre à de sévères pressions 
à la baisse du prix de 
pétrole brut au cours des 
prochains mois", a déclaré 
aux AFFAIRES M. An­
toine Ayoub, directeur du 
Groupe de recherche en 
économie de l'énergie, de 
l'Université Laval à Qué­
bec. 

En novembre dernier, le 
baril de pétrole brut se 
vendait autour de 28 S US. 
À peine trois mois plus 
tard, le baril de pétrole 
brut ne vaut plus que 
15 $ US, une chute de 
46 07o pour la période. 

À l'automne 1985, l'A­
rabie saoudite tentait de­
-rappeler à l'ordre les pays 
membres de l'Organisa­
lion des pays exportateurs 
de pétrole (OPEP) en leur 
demandant de respec­
~ leurs quotas de produc­
tion. Ju.que li. l'Arabie 
saoudite se faisait le defen­
seur du prix du petrole sur 
le marché, acceptant de 
réduire sa part du marché 
en limitant sa production. 
Ayant une capacité de pro­
duire IO,S millions de ba-

.Le No 1 de-ta finance et de 1-',économie au Québec 
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LES AFFAIRES, samedi 1"'_mars 1986 

Le prix du pétrole pourrait chuter 
en deca de 10 $ US le baril d'ici mai , 
rils par jour (mbj) de 
pétrole, l'Arabie saou­
dite ne produisait plus que 
2 mbj au printemps 1985. 

Pour éviter de piger à 
même ses réserves finan­
cières, l'Arabie saoudite se 
devait de produire au 
moins 4 mbj environ. À 2 
mbj, l'Arabie saoudite 
était donc bien en deça de 
sa limite permise par sa si­
tuation financière. 

La générosité a donc ses 
limites. Après un rappel à 
l'ordre des pays membres 
de l'OPEP, l'Arabie saou­
dite a invité les produc­
teurs de la Mer du Nord à 
s'entendre avec l'OPEP 
pour contrôler la produc­
tion et maintenir les prix. 
Non fut la réponse. La 
seule issue possible était la 
guerre des prix, ce que 
nous vivons actuellement. 

"Le prix du baril de 
pétrole brut à 10 S US, 
voire à 5 SUS, ne sera pas 
l'affaires de quelques 
mois. Croire qu'une fois 
un creux atteint le prix du 
baril de pétrole remontera 
rapidement aux niveaux 
précédents le début de la 
guerre des prix semble il­
lusoire," affmne le spécia­
liste de l'Université de 
Laval. 

L'éJxx!ue où le marcM 
du pétrole pouvau ëtrc 
contrôlé par une poignee 
d'intervenants est révolue. 
La structure même de ce 
marché a radicalement 
changé. Aujourd'hui, le 
marché "spot" (au comp-

Antoine Ayoub: "Les producteurs nord-américains 
de pétrole et avec eux le système financier sont 
fortement menacés." 

tant) de Rotterdam, le 
marché à terme et le mar­
ché des dérivés du pétrole 
sont devenus complexes. 
Des milliers d 'interve­
nants s'activent dans ces 
différents marchés. Un ef­
fort concerté dans le but 
de soutenir le prix du pé­
trole est presque impensa­
ble. 

De surcroît, le marché 
des sous-produits du pé­
trole est le théâtre d'une 
concurrence plus vive. Les 
pétrolières américaines et 
europeennes ne sont plus 
seules à produire de l'es­
sence, du naphte et du ma­
zout. Les pays membres 
de l'OPEP sont de plus en 
plus présents dans ce 

marché et se font une lutte 
féroce. C'est le cas notam­
ment du Koweït, de la Li­
bye et de l'Arabie saou­
dite. "Or, si le prix des 
sous-produits baisse, cela 
influera sur les prix du 
pétrole brut, qui finira par 
baisser également", a ex­
pliqué M. Ayoub. 

"L'Arabie saoudite 
vend son pétrole en of­
frant aux raffineurs des 
contrats à long terme leurs 
garantissant une marge de 
profit. Cela signifie que 
peu importe où va le prix 
des produits pétroliers raf­
finés, l'Arabie saoudite as­
surera aux raffineurs leur 
marge de profit en bais­
sant le prix de son pétrole 
brut. Ce genre de contrat 
va conduire à d'importan­
tes aberrations sur le 
marché pétrolier, le tout 

pouvant se solder par des 
baisses exagérées du prix 
du pétrole brut", constate 
pur sa part M. Philippe 
Hervieux, analyste spécia­
lisé de l'industrie pétro­
lière chez Nesbitt Thom­
son Bongard. 

Une baisse des pri~ du 
pétrole n'aura pas d'im­
pact immédiat sur la con­
sommation. La demande 
pour le pétrole brut est à 
court terme relativement 
inélastique, c'est-à-dire 
qu'elle est peu sensible à 
une variation de prix. De 
surcroît, à long terme, cette 
demande répondra moins 
rapidement à une baisse du 
prix du brut qu'auparavant. 
La consommation énergéti­
que mondiale s'est modi­
fiée depuis cinq ans. Par 
exemple, l'Amérique du 
Nord consomme moins 
d'essence, les voitures é­
tant plus petites. Cet état 
de chose ne changera pas 
rapidement même si le 
prix de l'essence diminue 
sensiblement. 

"Si on ne peut entrevoir 
d'augmentation à court 
terme de la consomma­
tion de l'essence pour sta­
biliser le prix du pétrole, 
des têtes devront sauter'', 
a avancé M. Hervieux. 
C'est-i-dire que des pro­
ducteurs de pi:t role de­
vront eventuellement fer­
mer leurs portes. 

Qui lâchera ? 
On peut donc se poser 

la question: qui des inter­
venants de la présente 
guerre des prix lachera le 
premier? 

"Extraire un baril de 
pétrole coûte environ 
5 $ US pour les produc­
teurs de la Norvège et de 
l'Angleterre. La baisse ac­
tuelle du baril de petrole 
frappe donc essentielle­
ment les gouvernements 
britanique et norvégien, 
estime M. Avoub. Ce sont 
pour l'instant les redevan­
ces et les taxes perçues par 
ces pays sur la vente du 
brut qui diminuent en rai­
son de la baisse actuelle du 
prix du pétrole. Les pro­
ducteurs anglais et norvé­
giens continuent à faire de 
l'argent. 

"Quand au gouverne­
ment britanique la politi­
que de Mme Margaret 
Tatcher est le non inter­
ventionnisme, poursuit le 
spécialiste. Il sem ble bien 
qu'elle va s'en tenir à cette 
politique et ne se liera ni 
de loin, ni de près à l'O­
PEP. Après tout, la pro­
duction de pétrole ne repré­
sente que 5 "lo du produit 
national brut du pays. Les 
pertes de revenus prove­
nant du secteur pétrolier, 
le gouvernement anglais 
les recouvrera ailleurs puis­
qu'une baisse du prix du 
pétrole se reflètera dans 
une croissance plus rapide 
des autres secteurs de 



Le prix du pétrole pourrait chuter en deça de 10 $ US le baril d'ici mai 
(~mite) 

l'économie. 
"Les producteurs pétro­

liers et, avec eux, le systè­
me financier nord-améri­
cain, sont fortement me­
nacés. Le gouvernement 
Reagan est également te­
nant du non intervention­
nisme. Une crise finan­
cière devra toutefois être 
évitée. Les banques améri-; 
caines sont fortement im­
pliquées dans des pays 
producteurs de pétrole tel 
le Mexique, le Venezuela 
et l'Algérie. Ces mêmes 
banques ont financé large­
ment les producteurs pé­
troliers américains. Le lob­
bying des Texans se fera 
très fort pour exiger une 
intervention du gouverne-. 
ment américain. Pour évi- i 
ter un crash financier, la 
solution sera d'ériger des 
barrières tarifaires en 
taxant le pétrole importé 
aux États-Unis. De cette 
façon, M. Reagan limitera 
les dégâts. Le Canada sui­
vra probablement, croit 
M. Ayoub. 

"L'Arabie saoudite et 
les pays de l'OPEP consti­
tuent le troisième parti de 
J'actuelle guerre des prix. 
Pour extraire un baril de 
pétrole, il en coOte à l'A­
rabie saoudite O,SO S US 
environ. De plus, les n!ser- , 
ves flnanderes de \'Arable' 
saoudite s'élèvent emre 
100 et Il 0 milliards de dol­
lars US. Conclusion: l'A­
rabie saoudite peut tenir le 
coup longtemps. 

"Ce seront donc les au­
tres pays faibles de 
l'OPEP qui essuieront les 
ravages de cette guerre des 
prix comme par exemple, 
Je Nigeria, le Venezuela. 
''Indonésie, l'Algérie. l'I­
r;.~ et l'Irak", déclare M. 
Ayoub. 

Si on exclut ces derniers 
pays, on constate donc 
que les rapports de force 
en jeu sont assez bien 
équilibrés. C'est pourquoi 
la guerre des prix présente 
peut durer et durer. 

Seuls des événements 
majeurs pourraient ve­
nir rétablir les choses. Par 
exemple, la guerre entre 
l'Iran et l'Irak pourrait 
éventuellement s'étendre 
aux autres pays du Golfe 
persique et forcer ces der­
niers à réduire passable· 
ment leur production. 

"Une entente concertée 
et rapide de tous les pro­
ducteurs pourrait permet­
tre de stabiliser le prix du 
pétrole. Cette chose n'est 
certainement pas à ex­
clure", a déclaré pour sa 
part M. Hervieux. Ce der­
nier parait toutefois plus 
ou moins optimiste quant 
aux chances d'un tel dé­
nouement de cette guerre 
des prix. 
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